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Rentrée en fanfare
pour Bublemag qui se pare,
d’une seconde peau
manteau au pinceau,
et d’un site Internet
tout nouveau, tout beau.
www.bubblemag.fr : 
lever de rideau !
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Les Origanimaux
Totalement craquant pour une rentrée 

ludique et studieuse, ce set d’origami (art 
japonais du papier plié) contient 26 fiches 

prédécoupées d’où jaillissent des animaux au 
fil de l’alphabet. Disponible dans tous 

les magasins DPam, vendu 2€ de plus pour 
tout achat (ou 3€ en vente seule). 

A partir de 3 ans.

Retrouvez Bubblemag chez 
Du Pareil au Même (DPAM), 

Fnac éveil & jeux,
et dans plus de 800 points 

de diffusion.
Adresses sur www.bubblemag.fr
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son univers
Ordibulle (multimédia)
• cinéastes en herbe 

Affabulle (livres)
• l’art et les enfants

Fun-en-bulle (jouets)
• jeux ludo-éducatifs

sa planète
Écobulle (éco-citoyen)
• le doudou Weleda  
de Maud Fontenoy

ses 10 doigts
Ébullition (cuisine)
• la récré, c’est fait pour 
jouer… et bien manger ! 

Démantibulle (bricolage)
• ringo, petit atelier 
de création

sa déco
Papier bulle (déco)
• gros plan sur matali Crasset 

Bullosphère (blog)
• le blog de Fred la Fée

son look
Vestibulle (mode)

• Le Corner créateurs

• Rentrée studieuse

• DPAM : la sélection Bubblemag 

• Un petit air d’Orient…

ses infos
Conciliabulle (people)
• Michael Douglas

Bulles de savon (soins)
• les actus cosméto

Turbullences (psychologie)
• la fessée : pour ou contre ?
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Ordibulle

 
Avec les téléphones mobiles et les web-
cams, les enfants sont confrontés très tôt à 
la vidéo. Les initier au tournage et au mon-
tage peut être un excellent moyen de les 
sensibiliser à l’image et, surtout, au droit à 
l’image. Que peut-on filmer ? Avons-nous 
le droit de tout diffuser  ? Un bon moyen 
aussi pour leur faire comprendre que se 
laisser filmer n’est pas sans conséquence. 
Infos sur www.foruminternet.org (« Inter-
net et vous » => « Fiches pratiques » => 
« Créateurs de sites » et « Juniors »)

La vidéo et l’image 
de soi : il n’est pas 

trop tôt pour 
comprendre !

ç

par Cécile Dardmultimédia

cinéastes en herbe
 les bons outils 

pour apprentis réalisateurs
ç

logiciels de montage
Windows Movie Maker

Voici un bon logiciel Microsoft, et, qui plus 
est, gratuit  ! Ultrasimple d’utilisation, il est 
intégré dans tous les systèmes d’exploitation 
Windows et on le trouve également en télé-
chargement gratuit sur Internet. Seul défaut : 
il ne gère pas la haute définition (HD). Une 
autre solution de montage, très simplifiée, 
chez Microsoft  : le logiciel Power Point 
2010, compris dans Office 2010 (à partir de 
99 €), qui permet désormais de créer des pe-
tits films avec une présentation ludique.
Gratuit. Dès 7-8 ans.

Imovie
Pour ceux qui ont la chance d’avoir un Mac 
à la maison, les enfants pourront s’amuser 
avec le logiciel intégré (et, donc, gratuit  !) 
iMovie. Après quelques explications, ils 
pourront s’essayer au montage vidéo et créer 
des films modernes et ludiques, de manière 
quasi automatique. Les résultats sont sou-
vent bluffants, même si les thèmes finissent 
par se répéter. 
Gratuit. Dès 7-8 ans.

Premiere Elements 8.0
Pas prévu pour les enfants, ce logiciel 
d’Adobe (sur PC uniquement) est pourtant 
la solution la plus complète pour les grands 
qui ont déjà de l’inspiration. Il faudra au 
départ beaucoup d’aide de la part des pa-
rents pour comprendre, même si, parfois, ce 
sont les enfants qui expliqueront comment 
placer telle ou telle transition… L’aide est 
surtout nécessaire au début et à la fin d’un 
montage, quand il s’agit de choisir les bons 
formats vidéo. 
99 €, dès 10-12 ans.

caméra
Flip 

Voici un modèle de caméra adapté aux 
petites mains. Sans aucun câble (prise 
USB escamotable intégrée), la caméra 
Flip est ultrasimple d’utilisation et est 
fournie avec un logiciel de montage très 
pratique. À 5 et 7 ans, mes enfants arrivent 
à filmer sans problème. Attention tout 
de même  : la caméra reste fragile pour 
les moins de 6 ans. Pour éviter d’avoir à 
racheter des piles à chaque fois, je vous 
conseille la batterie pour Flip (20€), qui 
se recharge directement via la clé USB. 
Vous pouvez également investir dans le 
petit boîtier sous-marin (40€) pour filmer 
jusqu’à 9 mètres sous l’eau. 

Conseils  : Donnez à vos kids quelques 
conseils pratiques pour éviter d’avoir le 
mal de mer en visionnant les images : 
prendre une position stable, les pieds 
légèrement écartés, éviter de tenir la ca-
méra à bout de bras, et, lorsque c’est pos-
sible, prendre appui sur un meuble pour 
bien stabiliser sa position. Éviter de faire 
une interview dans un lieu bruyant. Et 
pour les plus perfectionnistes, dites-leur 
de commencer par filmer un objet blanc 
dans la pièce afin d’avoir des couleurs 
parfaites. 
À partir de 129 €  ; www.theflip.com ; 
dès 7-8 ans.
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Affabulle
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par Anne-Laure Troublé

l’art et les enfants
Bonne nouvelle : 

l’art se « démocratise » !      
Pas un musée n’oserait aujourd’hui faire l’impasse 

sur les ateliers pour enfants et, côté éditions, 
les livres regorgent de bonnes idées 
pour sensibiliser les kids à l’art…

ç

" Le Centre Pompidou "
Gallimard Jeunesse n’a pas son pareil, 

avec ses collections Découvertes, pour 
transmettre, sans ennui aucun, tout un savoir 
sur des thèmes variés. Les 3 titres : Le Louvre, 
Le Centre Pompidou et le Musée du quai 
Branly n’échappent pas à la règle. Coup de 
cœur pour la lampe magique qui accompagne 
le livre sur le Louvre. Gallimard Jeunesse, 8 € 
(dès 4 ans).

" Ma première histoire de l’art " 
Ce titre, destiné aux élèves du primaire, est 

un ouvrage de référence sur l’histoire de l’art. 
Il les emmène, au travers de questions et de 
remarques pertinentes, de la préhistoire à nos 
jours. De Béatrice Fontanel. Palette Éditions, 
25 € (dès 6 ans).

La revue " DADA " 
Fondé en 1991, ce mensuel de haute 

volée s’adresse aux enfants de 6 à… 106 ans ! 
Chaque numéro traite d’un artiste, d’un courant 

ou d’un thème artistique et comporte des 
pages ludiques  (ateliers sous forme de 
travaux pratiques, BD, jeux). C’est aussi 
un petit livre d’artiste, avec, chaque mois, 
les créations inédites d’un illustrateur. Une 
référence. www.revuedada.fr (dès 6 ans).

" La Peinture, entrée libre " 
Ce livre se feuillette dans le désordre, 

s’ouvre comme un jeu de hasard pour 
laisser apparaître une œuvre associée à 
un mot : beauté, absence, intérieur, soleil, 
femme ou mort. Sans souci chronologique, 
le livre entretient sans cesse la surprise 
en associant les mots les uns aux autres, 
comme dans un poème surréaliste. Chaque 
peinture est exposée pleine page. Sur 
l’autre, un texte simple donne, non sans 
humour, quelques éléments informatifs sur 
l’artiste et son tableau. À lire, dans la même 
collection : Impressionnisme, entrée libre et 
Arts primitifs, entrée libre. De Marie Sellier. 
Nathan, 16,30 € (dès 7 ans).
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" Je m’amuse à les reconnaître "
Pédagogique, cette collection donne à 

nos petits curieux les clefs pour reconnaître 
les attributs des personnages et des scènes 
que l’on retrouve le plus fréquemment dans 
les peintures. Cinq titres les éclairent sur les 
scènes de l’Histoire de France, de la Bible, de 
la mythologie gréco-romaine, sur les saints 
et sur les dieux et héros de l’Antiquité gréco-
romaine. Bonneton Jeunesse, à partir de 9,90 
€ (dès 8 ans).

" Art contemporain "
Ce nouveau livre est fichtrement bien 

conçu. Il réussit à aborder un sujet difficile, 
l’art contemporain, de manière terriblement 
efficace. Lors de la prochaine FIAC, ce seront 
vos enfants qui vous serviront de guides… De 
Céline Delavaux et Christian Demilly. Palette 
Éditions, 28,50 € (dès 10 ans).
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par Anne-Laure Troublé

jeux ludo-éducatifs ou comment bien commencer la rentrée…
ç

fun-en-bulle

Lire
Après s’être adressée aux professionnels de l’Éducation avec sa méthode 
de lecture, Claude Huguenin propose désormais aux parents le coffret 
« Mon alphabet est vivant ». Une pédagogie concrète et ludique, adaptée 
à l’imaginaire des enfants (les lettres correspondent à des personnages ou 
des objets), qui a largement fait ses preuves, et reconnue par l’Unesco.
« La Planètes des Alphas », 35 €. En vente sur www.lesalphas.net. 
Dès 4-5 ans.

3

Se repérer dans 
le temps
Très complet, avec les mois, 
les saisons, la météo, les jours, 
les heures et les minutes (!), ce 
calendrier-horloge éducatif en bois 
apprendra à vos enfants, de manière 
synthétique, à se situer dans le 
temps.
«  Calendrier-Horloge  », Goula, 
32,90 €. Dès 4-5 ans.

Observer
Incontournable, « Le Lynx » est un 
jeu d’observation où les minijoueurs 
(et leurs parents) doivent repérer 
le plus vite possible une image 
piochée au hasard, parmi plus de 
500 illustrations représentées sur 
un plateau. Idéal pour apprendre de 
nouveaux mots.
«  Master Lynx  », Educa, 32 €. En 
vente sur www.eveiletjeux.com. 
Dès 4 ans.

Nathan a eu la bonne idée d’imaginer un cahier 
pour poursuivre, à la maison, les apprentissages de 
l’école. Les 3 versions proposées (de la petite à la 
grande section), au graphisme moderne et coloré, 
viennent d’être réactualisées pour la rentrée 2010. 

Un vrai bonheur que de voir 
nos loustics “faire leur devoir” 
comme les grands !
Éd. Nathan, 7,50€.

Conjuguer
Médaille d’or au concours Lépine 
2010, ce Bescherelle version 
Trivial Pursuit réconciliera vos kids 
avec la conjugaison. Trois versions 
disponibles (Mini à partir de 8 
ans, Junior à partir de 10 ans et 
Excellence à partir de 13 ans). 
« Verbillico », à partir de 39,50 € ; 
www.verbillico.com. Dès 8 ans. 

Écrire
Cette méthode ludique convient 
à la fois aux maternelles, pour 
s’initier à l’écriture, et aux enfants 
en CP, pour s’entraîner. À leur 
disposition  : 24 fiches illustrées et 
effaçables, à poser sur un pupitre 
lumineux. Sur la partie droite, ils 
apprennent à dessiner les lettres, 
la lumière leur donnant le modèle 
à suivre et la correction. À gauche, 
ils baladent une baguette magique 
pour découvrir des mots cachés.
« Écriture magique », Nathan, 31 €. 
En vente sur www.eveiletjeux.com. 
Dès 4 ans.

Mon cahier d’école maternelle
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par Anne-Laure Troublé

Pourquoi Weleda ?
En mai 2009, j’ai « avoué » être fan de leurs 
produits, lors d’une interview pour le ma-
gazine Elle. Curieux, ils m’ont contactée, 
et, lors de notre entrevue, je leur ai parlé 
de ma fondation, la Maud Fontenoy Fon-
dation, qui sensibilise les enfants à la sau-
vegarde des océans. Ils ont décidé de me 
donner un coup de pouce en se lançant 
dans un projet hors de leur domaine d’ac-
tivité, mais avec les mêmes valeurs qu’ils 
mettent à fabriquer leurs produits. L’idée 
d’un doudou marin, éthique et écologique, 
vendu au profit de la fondation a alors pris 
forme.

« éthique et écologique », 
deux mots employés parfois 
abusivement par les grandes 
marques, plus soucieuses de 
se refaire une image « poli-
tiquement correcte » que de 
s’investir réellement
C’est vrai, mais en l’occurrence, à chaque 
étape de la chaîne de fabrication, Weleda 
a réellement fait intervenir les principes 
du développement durable. La fabrication 

du doudou s’est faite via la coopérative 
égyptienne Sekem, fondée par le Dr Abou-
leish, lauréat du prix Nobel alternatif 2003. 
Cette entité cultive du coton bio et, pour la 
confection, fait travailler les femmes musul-
manes à leur domicile, ce qui leur permet 
de percevoir un revenu dans un pays où il 
est, par tradition, mal vu pour une femme 
mariée de quitter le foyer ! Une fois arrivés 
en France, les 100 000 doudous ont été 
conditionnés dans des pochettes en car-
ton FSC (label des produits issus de forêts 
gérées de manière durable) par l’ESAT de 
Bartenheim, en Alsace. Cet Établissement 
et Service d’Aide par le Travail (ancienne-
ment CAT), avec lequel Weleda collabore 
depuis une quinzaine d’années, emploie 
des personnes handicapées.

Pourquoi un doudou à 10 € ?
La vente de ce jouet ne génère aucun profit 
pour Weleda*. Environ 50 % du prix ser-
vent à couvrir les frais et les 50 % restants 
sont reversés à la Fondation. Ce fonds nous 
servira à fabriquer un kit pédagogique sur 
la biodiversité marine, à destination des 
collégiens. 

Où peut-on le trouver ?
La liste des revendeurs partenaires de l’opéra-
tion (pharmacies, parapharmacies, magasins 
bio) – qui ne touchent aucun centime sur la 
vente, je tiens d’ailleurs à le préciser – est dis-
ponible sur www.doudoubio2010.fr. Mahé, 
mon petit garçon, en est fan, et ne le quitte 
plus depuis que j’ai voulu le tester in situ ! 

La seule inconnue : le comportement des 
consommateurs… À vous de jouer ! ç

* 2,33 € (prix du doudou acheté à Sekem) + 1,50 € 
(conditionnement, communication) + 1 € de TVA 
(en réalité 1,64 €, mais dont il faut déduire le crédit 
d’impôts) + 5 € pour la Fondation.

un doudou
éthique & écolo,

de a à Z !

Navigatrice téméraire, Maud Fontenoy est la première femme à avoir traversé l’Atlantique à la rame. Quatre mois 
de pleine mer, en 2003. Pas si insolite que cela pour une femme qui, 7 jours après sa naissance, a embarqué sur la 
goélette familiale pour 15 ans de navigation autour du monde ! Maman d’un petit Mahé – né en 2008 à la Réunion 
–, elle partage aujourd’hui son temps entre sa fondation, son rôle de vice-présidente du Conservatoire du littoral et 
son engagement en tant que porte-parole de l’Unesco et du Réseau Océan Mondial. 

Avec son doudou marin 
imaginé en collaboration avec Weleda, 

la marque précurseur 
de cosmétiques naturels (1921 !), 

Maud Fontenoy nous donne une petite
 leçon de développement durable. Démonstration.

ç
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par Vanessa RibesEbullition
cuisine

La récré, c'est fait pour jouer...
et bien manger !

ç

Dis « cheese »... 
Junior n’est pas fan de froma-
ge-qui-pue ? En super mummy, 
vous avez désormais une arme 
secrète  pour lui faire avaler du 
calcium : Ficello  ! Après inves-
tigation, je vous confirme qu’il 
s’agit bien d’un vrai fromage, 
fabriqué avec 98 % de lait, sans 
colorant, ni conservateur, ni 
gluten et simplement étiré dans 
de l’eau chaude – procédé qui 
permettra ensuite de l’effilocher. 
Parce que c’est ça qui est drôle 
avec un bâtonnet de Ficello  : 
c’est de le manger fil après fil  ! 
Pour caler tous les affamés, il 
existe désormais en version mini, 
avec «  Mon Premier Ficello  », 
pour les minus dès 2 ans. 
Ficello, à partir de 1,80 € ; 
www.ficello.fr

Joe la banane
Difficile de faire avaler la pi-
lule des « 5 fruits et légumes 
par jour  » à Barnabé s’il se 
retrouve avec une banane 
écrasée pour seul goûter. En 
plus de donner la frite avec 
son sourire tout en dents, cet 
étui gonflable la protégera fi-
dèlement, pour qu’elle tienne 
le coup jusqu’à 10h30, même 
coincée dans un cartable 
chargé à bloc ! 
Étui à banane de Fruityface, 
7,10 €. En vente sur 
www.cookinette.com.

« NAnanananère ! »
Des fruits en pépites qui ont le 
goût de bonbons et se grignotent 
comme des cacahuètes, on aura 
tout vu ! C’est justement l’aspect 
ludique de ce snacking qui attire 
les enfants comme des mouches. 
On ne va donc pas se priver de 
leur fournir pour l’école l’un de 
ces petits sachets magiques, ga-
ranti 100 % fruits, sans sucres 
ajoutés, ni édulcorants, arômes 
ou colorants artificiels. Si les sa-
veurs «  fraise » et «  framboise » 
ont toujours autant la cote, la 
rentrée s’annonce chargée en vi-
tamines grâce aux nouveaux par-
fums Orange-Cranberry et Myr-
tille-Grenade. On NApplaudit !
N.A ! sachet de 30g avec Zip re-
fermable, 1,59 €. En vente dans 
les hypers et supermarchés.

« In the pocket ! »
Ne cherchez pas d’eau dans ces 
minigourdes. Elles ne contien-
nent qu’une purée de fruits is-
sus de l’agriculture biologique, 
sans sucres ajoutés, ni colorant, 
ni gluten, et facile à boire. Pom-
me-Pêche-Abricot, Pomme-
Poire, ou encore la nouvelle 
saveur teintée d’exotisme Pom-
me-Mangue-Ananas, chaque 
Cool Fruits équivaut à 1 portion 
de fruits, ce qui en fait l’outil 
magique pour faire le plein de 
vitamines et ramener un 20/20 
en maths. Allez, on peut bien 
rêver, non ? 
Cool Fruits de Kalibio, 6 saveurs 
disponibles ; 3 € le pack de 4 ; 
www.kalibio.com.

Le gâteau « Vive l’école ! »,
par Isilda, maman de Lucas (7 ans), Angelina (4 ans) et Sara (4 mois).

Préparez un gâteau au yaourt, taillez-
en les bords pour les arrondir.

Creusez le centre du gâteau pour faire 
l’effet « ouvert ».

Recouvrez le gâteau d’une fine couche 
de crème au beurre, à la confiture de votre 
choix (125g de beurre + 375g de sucre + 
1 c.à.s. de lait + confiture, à doser selon le 
goût souhaité).

Créez une double page en pâte à sucre 
blanche, assez grande pour recouvrir tout 
le gâteau. 

Tracez dessus des lignes à l’aide de 
l’arête d’une règle, et recouvrez celles-ci 
de pâte à sucre bleue ou rouge.

Humectez très légèrement les bords du 
gâteau, et collez la « page » dessus.

Écrivez plein de 20/20 à l’aide de colorants 
en gel.

Bon appétit ! 				                   http://angelu.canalblog.com ç

Le gâteau de sa « môman »  
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pour grand format

pour petit format

par Anne-Laure Troublé

ringo,
petit atelier de création

sur le web…

m

on imagine, on colle, on découpe, on plie, on déchire, on peint,
on invente des boîtes à musique, des balles à grelot,

on joue avec les supports, les couleurs, les ronds, les rectangles, les triangles,
on imagine son calendrier, on fabrique des masques, des motifs,

on invente ses superhéros, des visages, des animaux…
Généreux, délicat, créatif.

à télécharger et à imprimer sur 
www.ringoatelier.com

Démantibulle

14
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Papier bulle
déco par Vanessa Ribes

Qu’est-ce qui vous a inspirée, 
pour ce projet avec Espace 
Loggia ?
Je me suis inspirée d’une cabane 
perchée que j’avais créée il y a 
deux ans pour ma fille, Popline 
(d’où le nom de Pop Space), au-
dessus de son lit. Mais je voulais 
que le concept soit évolutif. J’ai 
donc imaginé une structure qui 
ne soit pas figée, que l’enfant 
puisse s’approprier et changer, 
au fur et à mesure de ses envies 
et des étapes de sa croissance.
 
Que cherchez-vous à trans-
mettre, au travers de votre 
travail pour les enfants ?
J’essaie d’imaginer des structu-
res qui fassent sens pour eux. 
Aujourd’hui, les parents ont 
tendance, quand ils décorent la 
chambre de leur enfant, à faire 
fi de son envie. Ils sont dans 
la nostalgie de leur propre en-
fance. Je considère que ce n’est 
pas vraiment de ça dont l’enfant 
a besoin pour s’épanouir, pour 
avancer. Partager est autrement 
plus important. Je trouve que 
l’individualisme est entré au 
cœur même de la maison, alors 
que cela devrait être un endroit 
de partage. Un de mes thèmes 
de recherche tourne donc autour 
de l’idée de comment faire pour 
que les choses se partagent au 
sein de la famille. 

L’enfant est-il un « pu-
blic » plus exigeant ?
Bien sûr. L’enfant va beaucoup 
plus loin qu’un adulte, qui a des 
filtres et qui s’interdit certaines 
choses. Souvent, il va plus spon-
tanément jouer avec l’embal-
lage d’un cadeau, parce qu’il a 
beaucoup plus de potentiel que 
le cadeau lui-même, qui est déjà 
figé dans un état ! C’est une vé-
ritable joie de travailler avec les 

enfants, car ils vont « épuiser » 
le projet qu’on leur propose  : 
non seulement ils vont l’utiliser 
à 100 %, mais en plus découvrir 
des choses auxquelles personne 
n’avait pensé !

Quel rôle peut jouer ce genre 
de structure sur le dévelop-
pement d’un enfant ?
Il faut lui donner la possibilité 
d’être acteur du monde qui est 
en train de se construire. C’est 
pour cela, à mon sens, que c’est 
grave lorsque les parents lui 
transmettent la nostalgie de leur 
enfance. Ils le figent dans leur 
passé. Or un enfant doit appren-
dre le réel, et la meilleure chose 
qu’on puisse lui offrir, c’est 
l’autonomie. Plus les enfants 
expérimentent de situations, 
plus ils vont avoir envie d’aller 
plus loin, de prendre les choses 
à bras-le-corps, d’inventer, et 
ne pas avoir peur de l’avenir. Et 
cette envie se déclenche dès la 
jeunesse, j’en suis persuadée.

Avez-vous un coup de cœur 
déco de ces dernières années 
à nous faire partager ?
Ce ne sont pas forcément des 
objets contemporains : j’aime 
beaucoup le travail de Bruno 
Munari, d’Enzo Mari… qui dé-
passent l’aspect purement déco-
ratif. À partir du moment où cela 
devient uniquement de la déco, 
pour moi, ce n’est plus intéres-
sant. Cette surenchère, où l’on 
se borne à réduire les objets-
cultes des adultes pour les met-
tre dans la chambre des enfants, 
ne fait pas forcément sens. Parce 
que l’on ramène des codes qui 
ne sont pas ceux de l’enfance, 
mais ceux de l’image, du statut 
social. Je préfère proposer des 
structures qui habitent l’imagi-
naire des enfants.

Quelle mode pour vos enfants ? Des marques toutes sim-
ples, de bons basiques type Petit Bateau, Camper…
Maman bio ? Non, papa bio : c’est mon mari qui a la main. 
Nous mangeons nos dix fruits et légumes par jour au moins !
Le conseil de votre mère, que vous trouviez « nul », 
mais qui vous paraît tellement vrai depuis que vous 
avez des enfants ? De bien se tenir à table !
La sortie idéale avec des enfants, un dimanche, à Pa-
ris ? Une balade aux Buttes Chaumont, avec un arrêt chez 
Rosa Bonheur, pour bruncher dans le parc, et un crochet par le 
centre d’art Le Plateau (place Hanna-Arendt, Paris 19e). 
Le rituel de votre enfance, que vous perpétuez avec 
vos enfants ? Il y a une chose que j’aimerais faire avec eux, 
c’est construire une cabane et des tunnels avec des balles de 
paille : j’en ai fait énormément avec mes frères et sœurs.

pop space
Voilà la « bête » : une structure adaptée à tous les âges de l’enfan-
ce, de la naissance à l’adolescence, qui devient, au fil du temps, 
une cabane où se créer un monde à soi. La liste des mutations 
possibles serait trop longue à détailler. Seul hic : le prix, loin d’être 
riquiqui…Structure de base (étape nourrisson)  : 4 965 €. Trois 
kits évolutifs, à partir de 650 € chacun ; 17 coloris disponibles.

À l’occasion de sa collaboration avec Espace Loggia, 
rencontre avec l’une des plus grandes f igures 
du design français, qui n’hésite pas à remettre 

l’enfant au centre de ses préoccupations.
ç

1 2

3 4
 Étape nourrisson      Étape 1-4 ans       Étape 5-12 ans      Étape adolescent

Gros plan sur 

matali crasset
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Créabulle
corner créateurs

 Par Vanessa Ribes

www.createurs-bubblemag.fr...

Alors qu’à la rédaction nos boîtes mail sont régulièrement la cible de talentueux créateurs, une idée nous est soudain 
venue : pourquoi ne pas leur offrir une vitrine sur notre site Internet, qui leur permettrait de se faire connaître du grand 

public ? Ainsi est né le « Corner créateurs », un espace de vente en ligne pour découvrir nos petits chouchous 
et commander une grenouillère, une salopette, une housse de coussin, ou même des stickers pas comme les autres. 

Mode, déco, puéri, accessoires…, chacun devrait y trouver son bonheur !

Anis étoilé
ç

Veste « Valentine »,
en coton, 110 €.

Bazaar d’étoiles
ç

Robe « Facétie » en flanelle, 99 €.

Chipoupine
ç

Robe en coton, 39 €.

Autrement 
Naturel

ç 

Pantalon « Yakou », 
en yak et chanvre (!), 48 €.

 Le Grenier des Anges
ç

Caban « Alekseï », en laine bouillie, à 
partir de 66 €.

Le Toit de la Lune
ç

Combi mécano « Pierre », en twill (fine toile 
sergée), 72 €.

le site de vente en ligne
des créateurs pleins d'avenir

ç
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Créabulle
corner créateur

www.createurs-bubblemag.fr...
Comme du Coton

ç

Cape en lin nouée, fabrication française, 
95 €.

Elodie Details
ç

Stroller Bag adaptable à toutes les pous-
settes, 39,90 €.

 Livette la Suissette
ç

Turbulette (tour de lit 
disponible dans 

le même coloris), 
65 €.

Jack n’a qu’un Œil
ç

Ensemble « Harry », en molleton suédé, doux 
comme du cashmere, 74 €.

Donatienne Cerise
ç

Cardigan bébé en pur bambou, tricoté 
main, 59 €.

Les Petites Choses
ç 

T-shirt manches longues « Phil », en 
coton biologique, 

30 €.

Why the turtle 
can f l y

ç

T-shirt en coton biologique, 24 €.

Retrouvez tous nos créateurs sur www.createurs-bubblemag.fr €
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Créabulle
corner créateurs

 Par Vanessa Ribes

Lilly Marthe 
Ebener

ç

Cardigan bébé avec capuche 
« Frida & Knut », en Superbaby 
Alpaga et extra-fine merino, à 

partir de 135 €.

Little Anh-Nem
ç 

Kit de naissance Baby Booh, 
composé d’un bonnet béguin, de moufles  

et de chaussons, 45 €.

No Kidding
ç

Robe « Dona », en coton, 
50 €.

Petit Produit
ç

Robe « Rayon », en coton, 
57,50 €.

Pinjarra
ç

Combinaison intégrale 
en sweat bio, étudiée pour 

ne pas remonter sur les jambes 
ni rentrer dans les fesses (!), 

58 €.

Retrouvez tous nos créateurs sur www.createurs-bubblemag.fr €

Eponime
ç

Top “Torlig”, 44,90 €.
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Créabulle
corner créateur

Becopotty
ç

Pot fabriqué à partir de déchets végétaux et entière-
ment biodégradable, 12,99 €.

Petits Parisiens
ç

Sac à langer « Trèfle », en coton, 
lavable en machine, 89 €.

Range ton Pyjama
ç

Serviettes de table, 20 €.

LoveMae
ç

Sticker « Mon arbre à moi », 99,95 euros, 
décoré avec les stickers « Animaux de la forêt », 74,95 €.

Pompon du Bocage
ç 

Sabots vernis, existent 
du 28 au 35, 50 €.

Les Contemplatives
ç

Coussin 
« Promenons-nous dans les bois »,
à partir de 39 €. 

Christ
ç

Peau d’agneau naturelle et 
anti-bactérienne, régule la température 

du corps (été comme hiver), 
à partir de 39 €.

Retrouvez tous nos créateurs sur www.createurs-bubblemag.fr €
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Bullosphère
blog de maman

Petite souris

par Fred la fée

Bonus track
Pingouin de l’Espace

Ne courez 
plus toute 
la galaxie 
pour trouver 
le jouet 
parfait  : le 

Pingouin de l’Espace l’a fait 
pour vous  ! Il vous déniche 
les plus beaux jouets, qu’ils 
soient traditionnels ou design, 
comme la fameuse House 
of Cards signée Eames (que 
jusqu’ à présent on se faisait 
rapporter des Etats-Unis) ! 
Vous pouvez aussi vous en 
remettre au Pingouin pour 
vous fournir de quoi réussir 
tous les plus chouettes goûters 
d’anniversaire de l’univers.
www.lepingouindelespace.
com ç

Qui dit rentrée dit 
papeterie ! 

Chez Milk & Paper, la pape-
terie est délicate, à l’image 
de la propriétaire de cette jo-
lie boutique en ligne. Estelle 
choisit avec soin des objets 
simples et épurés : carnets 
et cartes, sachets et étiquet-
tes – parfaits pour embellir sa 
correspondance –, mais aussi 
des petits moules et pailles 
rétro qui donneront aux pre-
miers goûters du mois de sep-
tembre un air de vacances.
http://milkandpaper.bigcartel.
com/ ç

Avec les superhéros adorables que Christelle Larde-
nois a dessinés pour Linna Morata, il est désormais 
révolu le temps où vous vous lamentiez : « Il n’y a 
jamais rien pour les garçons ! ». Nathalie, la créatrice 
de la marque, a pris un malin plaisir a les décliner sur 
de multiples supports. Du 
thermocollant pétillant 
au cartable, du pratique 
set de table au tablier, 
les superhéros vont met-
tre enfin d’accord les ma-
mans et leurs petits gar-
çons. Pour les couturières, 
Linna Morata commercia-
lise également le tissu im-
primé en 140 cm de large, 
parfait pour réaliser housse 
de couette et coussins, ou 
– pourquoi pas ? – un petit 
sac à goûter.
ww.linnamorata.com ç

“ Games forever ”
Vos enfants sont accros aux Pokémon 
et à L’Univers de Dofus, et vous êtes 
un brin « nostalgeek » lorsque vous 
vous souvenez des heures passées sur 
Pac-Man, les Space Invaders, Mario 
ou Sonic ? Alors l’exposition « Museo-
Games, une histoire à rejouer », au 
musée des Arts et Métiers, est faite 
pour vous ! Découvrez en famille les 
consoles mythiques et les jeux phares 
qui ont fait l’histoire du jeu vidéo, 
de 1972 (avec le mythique Pong) à 
nos jours. Les 600 m2 de parcours 
finissent en apothéose, avec une 
salle d’arcade qui propose 25 jeux 
jouables sur des machines d’origine 
et avec écran géant ! ç

Exposition au musée des Arts et Métiers, 
jusqu’au 7 novembre 2010.
http://museogames.com/ 

Écrire... Coucher sur le papier ses premières 
histoires, ses petits secrets et ses grands bonheurs, c’est 
la magie de l’écriture ! ç

Dans ma bulle : deux enfants – Adèle (7 ans), émile (5 ans) 
–  et leur papa…  Dans mon blog : des tranches de vie 
saupoudrées d’éclats de rire, d’une pincée de création, d’un 
soupçon de poésie et beaucoup de petits bonheurs à partager.  

On va voir si...
je m’y tiens
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photographe : Camille Malissen
styliste : Marie Malissen

Vestibulle
mode

le «Corner créateurs» de bubblemag (bébé)
1/ Couvre-chef du kit Baby Booh, Little Anh-Em, 40 € le kit. 2/ Brassière, moufles et sarouel, Pinjarra, 26,40 € et 29 €. 3./ Marinière 
coloris cyan en coton cachemire, Dis une couleur, 62 €. 4/ Pantalon de l’ensemble Polka bleu, Le Toit de la Lune, 57 € l’ensemble.  
5/ Robe en coton imprimé Liberty, Eponime, 54 €. 6/ Bonnet fille « Frida », 70% superbaby alpaga, 30% extra-fine merino (0 à 4 mois), 
Lilly Marthe Ebener, 32 €. 7/ Chemise bébé Liberty, Petit Produit, 42,50 €. 8/ Salopette « Anton », 70% superbaby alpaga, 30% extra-fine 
merino (0 à 4 mois), Lilly Marthe Ebener, 116 €. 9/ Chaussons « Frida », 70% superbaby alpaga, 30% extra-fine merino (0 à 4 mois), Lilly 
Marthe Ebener, 27 €. 10/ Peluche « Snugglefant », Elodie Details, 19,90 €. 11/ Gilet de berger en laine et alpaga, tricoté main, Donatienne 
Cerise, 52 €. 12/ Couverture « Frida », 70% superbaby alpaga, 30% extra-fine merino, Lilly Marthe Ebener, 203 €. 13/ Coussin musical 
étoilé : mélodie La Javanaise ou La valse d’Amélie Poulain, Petits démons, 47 €. 14/ Coussin Papillon en chanvre et coton bio, Autrement 
Naturel, 40 €. 15/ Chaussons du kit Baby Booh, Little Anh-Em, 40 € le kit. 16/ Coussin berlingot en coton, Petits Parisiens, 24 €.

Retrouvez tous nos créateurs sur www.createurs-bubblemag.fr €
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Vestibulle
mode

le «Corner créateurs» de bubblemag (enfant)
1/ Pull « Tristan », 100% laine mérinos, Les Petites Choses, 70 €. 2/ Robe en coton, Jack n’a qu’un Œil, 59,50 €. 3/ Chemise rayée pla-
nète rouge et avion, Chipoupine, 29 €. 4/ Jupe en jeans poche dentelle, Anis Étoilé, 39 €. 5/ Pantacourt « Tour du Monde » en velours 
côtelé, Bazaar d’Étoiles, à partir de 79 €. 6/ Sac 100% coton bio, 33 x 27 cm, Range ton Pyjama, 19 €. 7/ T-shirt en coton, manches 
ballon, No Kidding, 37 €. 8/ Sticker Chat, Les Contemplatives, 19 €. 9/ T-shirt garçon « Tepee Totem », 100% coton bio, Why the turtle 
can fly, 24 €. 10/ Alphabet garçon, 50 pièces sticker en tissu 100% réutilisable et lavable, Love Mae, 74,95 €. 11/ Déguisement fille 
Liberty, Comme du Coton, 55 €. 12/ Sabots suédois en cuir rouge, du 28 au 35, Pompon du Bocage, 50 €. 13/ Torchon pour les grands 
en coton, 75 x 60 cm, fermeture Velcro, Livette la Suissette, 18 €.
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Retrouvez tous nos créateurs sur www.createurs-bubblemag.fr €
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Vestibulle
mode

rentrée studieuse
1/ Blouson teddy en laine et cuir, Zef, à partir de 120 €. 2/ Chemise imprimée « vélos », Eurodif, 9,99 €. 3/ Pantalon en velours côtelé, La 
Halle !, 15,99 €. 4/ Jupe en coton écossais, www.legrenierdesanges.com, 44 €. 5/ Sac en coton écossais doublé vichy, Papillon, pour Bonton, 55 €. 
6/ Blouse, Kiabi, 9,99 €. 7/ Caleçon, Émile et Ida, 25 €. 8/ Doudou, Maloup, 20 €. 9/ Bonnet rayé, en cashmere et laine, Finger in the Nose, 40 
€. 10/ Slip « Toto », Adri, c/° www.prairymood.com, 11 €. 11/ Sac en coton écossais, Little Paul & Joe, 14 €. 12/ Gants rayés en laine, Monoprix, 
7,90 €. 13/ Affiche, Marina Vandel, c/° www.littlefashiongallery.com, 29 €. 14/ Papier peint « Tables de multiplication », Serendipity, 85 €. 15/ 
Derbies, Start-Rite, à partir de 75 €. 16/ Cadre de 6 papillons en alpaga, Œuf, 91,24 €. 17/ Trousse, Bakker Made With Love, 8,75 €. 18/ Lunettes, 
Barbapapa, 110 €.  19/ Globe terrestre, Serendipity, 25 €.  20/ Table, brocante. 21/ Combinaison en laine mérinos, Jacadi, 65 €. 22/ Manteau en 
coton et laine mélangés, Noro, pour Monoprix, 79 €. 23/ Sac-besace U.S. personnalisable, c/° www.monsacamoi.com, 39 €. 24/ Doudou « Al-
phonse », en chanvre, Les Toiles Blanches, c/° www.smallable.com, 58 €. 25/ Sur la chaise, brocante, le baigneur « Bébé Chéri », Corolle, au BHV, 
75 €, porte un pull, un bonnet et des chaussons en laine et cashmere, Bemini, 89 €, 40 € et 49 €, et un jogging, Imps & Elfs, 33,95 €. 26/ Cartable 
sérigraphié, Little Marcel, 45 €. 27/ Baskets, Camper, 89 €. 28/ Cartable, Miniséri, 69,50 €. 29/ Voitures « mini » en métal, Minilifestyle, 6 € l’une. 
30/ Chaussures en cuir, Mod 8, 69 €. 31/ Sac-baluchon, Lalé, 32 €. 32/ Carton à dessins, Sennelier, 5,14 €. 33/ Chaussures en cuir, Kickers, 73 €.
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Vestibulle
mode

Du Pareil au Même : la sélection Bubblemag
1/ Sweat-shirt zippé en coton (E), 19,90 €. 2/ T-shirt en coton (E), 9,90 €. 3/ Jean (E), 19,90 €. 4/ Jupe en velours (E), 14,90 €. 5/ Robe façon 
officier, en coton (E), 22,90 €. 6/ Chemise en jean avec boutons nacrés (E), 19,90 €. 7/ Pull (E), 22,90 €. 8/ Chemisier (L), 9,90 €. 9/ Salopette 
(L), 14,90 €. 10/ Derbys, du 24 au 32 (E), 38,90 €. 11/ Bonnet (E), 7,90 €. 12/ Body, 5,90 €. 13/ Chaussures premiers pas, du 18 au 23, 42,90 
€. 14/ Pyjama en coton tout doux (E), 14,90 €. 15/ Bonnet (L), 8,90 €. 16/ Body (L), 6,90€. 17/ Chaussons, 8,90 €. 18/ Collant (E), 7,90 €. 
19/ Pull, 22,90 €. 20/ Besace en coton, 12,90 €. 21/ Peluche Lapin très très douce, 13,90 €. 22/ Boots, du 28 au 38, 54,90 €. 23/ Mon album 
photo de classes, par DPAM, album à compléter, de la maternelle au CM2, 9,90 €. 24/ Chaussures montantes, du 19 au 38, 30,90 €. 25/ 
Chaussures premiers pas, du 20 au 25, 43,90 €. 26/ Chaussures premiers pas, du 20 au 25, 41,90 €. 27/ Derbys à lacets, du 31 au 38, 46,90 €.

(L) : collection layette, du 3 au 23 mois ; (E) : collection enfant, du 3 au 14 ans.
Les prix s’entendent « à partir de », car ils varient selon les tailles.
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photographe : Camille Malissen
styliste : Marie Malissen

Vestibulle
mode

Un air d’Orient…
Lilas
Veste en fausse fourrure, Talc, 75 €.
Chemise en coton imprimé, Bakker Made With Love, à partir de 30 €.
Pantalon rond en toile de coton rayée, BodeBo, 105 €.
Boots zippées en peau nacrée, Pepe Children, 131 €.
Tabourets en bois, Sensitive et Fils, 35 € l’un.
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Vestibulle
mode

Chloé 
Gilet en fausse fourrure, 
Monoprix, 29,90 €.
Blouse en flanelle imprimée, 
Bellerose, 68 €.

Maud 
Cardigan en trompe l’œil officier, 
en laine et cashmere, Little Marc Jacobs, 
à partir de 95 €.
Sous-pull en coton imprimé fleurs, 
C&A, 2,99 €.
Jean, 3 Suisses, 19,90 €.

Les 3 portent serre-têtes et peigne « fleurs » en organza de soie vintage, Karuna Balloo, 150 € et 95 €.

Lilas
 
Veste en velours officier, 
Bandit Bambi, 88 €.
T-shirt en coton rayé, Imps & Elfs, 29,95 €.
Pantalon en coton écossais, 
Finger in the Nose, à partir de 65 €.
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Vestibulle
mode

Chloé 
Veste « officier » en coton, Tape à l’Œil, 24,99 €.
T-shirt en jersey de coton, Talc, 33 €.
Pantalon en velours côtelé, Petit Bateau, 40 €.
Serre-tête « chapeau », Tape à l’Œil, 2,99 €.
Tambour, Plantoys, à partir de 35 €. 
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Vestibulle
mode

Maud
 
Blouse en soie, Louis Louise, 
à partir de 71 €.
Leggings en coton et Lurex, Bellerose, 37 €.
Lunettes optiques, 
Emmanuelle Khanh, 180 €.
Ballerines en cuir, Repetto, 110 €.

Lilas 
Robe portefeuille en coton rayé, 
Zolima, 60 €.
Gilet en fausse fourrure, Tissaia,
de E. Leclerc, env. 12 €.

Chloé 
Cardigan en laine, Petit Bateau, 45 €.
Étoles patchwork en coton mélangé, 
La Fiancée du Mekong, 69 € l’une.

31



Vestibulle
mode

Maud 
Cardigan en coton imprimé tapisserie, 
Paul Smith Junior, à partir de 90 €.
Pantalon en velours milleraies, 
Bellerose, 79 €.
Museau et queue de zèbre en alpaga, 
Œuf, 36,12 €.

Chloé 
 
Pull en alpaga à poches-moufles, 
Œuf, 73,20 €.
Blouse en coton, Bellerose, 62 €.
Jean en coton, Levi’s, à partir de 59 €.
Bonnet et queue de diable en alpaga, 
Œuf, 26,55 € et 24,20 €.
Chaussons japonais en coton (vendus avec 
chaussettes), c/° www.lesptitsbobos.fr, 49 €.

Lilas 
Cardigan en acrylique « léopard », 
Tissaia, de E. Leclerc, env. 12 €.
Jean en denim délavé, Joe Black, 107 €.
Foulard en étamine de laine, Épice, 65 €. 
Ceinture en coton, Louis Louise, 20 €.
Baskets en cuir métallisé, 
Spring Court, 83 €.
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Vestibulle
mode

Maud 
Veste en velours de coton, L’Esprit de Luna, 85 €. 
Pull en coton imprimé, Eurodif, 14,99 €.
Jupe en coton, Bonton, 61 €.
Chaussettes rayées, en coton polyamide, 
Gallo, à partir de 22 €.
Derbies en cuir, Repetto, 130 €.
Serpent rayé en alpaga, Œuf, 48,08 €.
Banc en bois, La Sensitive.

Merci à Karuna et à la famille Tran 
pour leur chaleureux accueil !
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propos recueillis à New York par Frank RousseauConciliabulle
interview people

« Wall Street » marque votre 
grand retour sur les écrans. 
On raconte que, ces dernières 
années, vous vous seriez sacrif ié 
pour vos enfants ? 
Si s’occuper de ses enfants est un « sacri-
fice », alors je me suis sacrifié. Mais je l’ai 
fait sciemment. Et avec grand plaisir. On 
peut même dire, pour rester dans le vo-
cabulaire boursier, que j’ai capitalisé tout 
mon amour en eux ! Vous savez, j’ai passé 
l’âge de sauter sur tous les scénarios que 
l’on me propose. Et, croyez-moi, il y en a 
pas mal. Pour me faire sortir de chez moi 
et m’éloigner de mes enfants, il faut vrai-
ment que cela en vaille la peine !

Entre Catherine Zeta-Jones, 
votre épouse, et vous, qui est 
le plus autoritaire des deux 
lorsqu’il s’agit de gérer les en-
fants ? 
Moi ! Mais ce n’est pas évident. Quand 
je les sanctionne, mes enfants me disent 
qu’ils vont tout raconter à leur maman. Et 
lorsque Catherine revient à la maison, elle 
a les bras chargés de cadeaux. Comment 
voulez-vous, après ça, que mon éducation 
à la dure porte ses fruits  (rire) ! Catherine 
les pourrit ! 

Qui prépare le petit déjeuner des 
enfants, à la maison ? 
C’est à tour de rôle. Carys et Dylan pré-
fèrent cependant que ça soit moi. La der-
nière fois qu’elle a voulu faire cuire des 
pancakes, Catherine a failli mettre le feu 
à la cuisine. Je vous rassure : depuis, elle 
a pris des cours. Tout comme moi. La 
première fois que je l’ai rencontrée, elle 
savait à peine faire bouillir de l’eau. Et en-
core… !

Cela ne vous pas empêché de la 
demander en mariage... cela fera 
dix ans en novembre ! 
Non ! Une femme, fort heureusement, ne 
se résume pas à ses talents de cuisinière. 
Le jour où j’ai flashé sur Catherine, je ne 
me suis pas avancé vers elle en lui disant : 
« Savez-vous faire la tarte Tatin ? » 

Quels furent vos premiers mots, 
alors ? 
« Je voudrais être le père de vos enfants ! » 
On pouvait difficilement être plus clair ! 

Vous souvenez-vous de la toute 
première fois que vous avez dé-
couvert votre père, l’illustris-
sime Kirk Douglas, sur grand 
écran ? 

Et comment ! J’en ai même un souvenir 
très précis. C’était à l’occasion de la pro-
jection de 20 000 Lieues sous les mers. 
Deux scènes m’avaient particulièrement 
impressionné : celle où mon père combat-
tait une pieuvre géante, armé d’un simple 
harpon – je me revois demander la même 
pour ma chambre ! –, et celle où il em-
brassait un phoque – ce qui était encore 
plus courageux que de se mesurer à cette 
sacrée pieuvre, car je ne sais pas si vous 
avez déjà essayé d’embrasser un phoque, 
mais je peux vous dire que c’est loin de 
sentir la rose ! Je me souviens également 
avoir vu mon père embrasser Lana Turner 
dans une scène des Ensorcelés. J’avais huit 
ans, et beaucoup de mal à comprendre 
que c’était pour de faux ! 

Comme le jour où vous l’avez vu 
se découper l’oreille, dans Van 
Gogh ? 
Là aussi, ce fut quelque chose ! C’est 
d’ailleurs grâce à ce film que j’ai compris 
que mon père était un acteur bigger than 
life. Papa était tellement entré dans la peau 
de ce peintre que, très vite, nous oubliâ-
mes, mon frère et moi, qu’il s’agissait de 
notre père. C’est alors que nous vîmes  
Kirk «Van Gogh» s’approcher d’un miroir 
et se trancher l’oreille, et là, j’ai entendu 

Michael Douglas
ç

À 66 ans, le fils de Kirk Douglas revient, avec le personnage de Gordon Gekko, qui lui avait valu l’Oscar du meilleur 
acteur, en 1987. Si l’acteur a su entretenir son capital… sympathie auprès du public, il avoue cependant ne pas avoir 
été toujours un père à la hauteur. Pour ne pas reproduire les mêmes erreurs (son fils aîné, Cameron, est aujourd’hui 
en prison pour trafic de drogue), M. Catherine Zeta-Jones a décidé faire une « OPA » (opération papa attentionné) 
sur les deux jeunes enfants, Dylan et Carys, qu’il a eus avec l’actrice galloise. 
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mon frère crier : « Papa ! » Une expérience 
finalement très traumatisante. 

Est-il vrai que c’est votre père 
qui vous aurait poussé à devenir 
acteur ? 
Non ! C’est MON manque d’imagination 
(rire) ! Lorsque j’étais ado, j’étais plutôt 
hippy. Je vivais au jour le jour, et mes pro-
jets se bornaient à attendre le lendemain 
avec la même béatitude consternante. 
Jusqu’à ma troisième année d’université, 
à Yale (Connecticut), je passais mon temps 
à regarder les pin-up californiennes en 
bikini, sur les dépliants touristiques. Ça 
me rendait fou. Du coup, j’ai opté pour 
l’université de Santa Barbara et les fumées 
« marijuanesques » du « peace and love ». 
Entre deux parties de jambes en l’air, je 
jetais des seaux d’hémoglobine au Gorilla 
Theater (le cinéma du campus) pour dé-
noncer l’horreur de la guerre du Vietnam. 
Et puis, allez savoir pourquoi, j’ai décidé 
de me ressaisir. On cherchait des gars pour 
faire de la scène. Je me suis inscrit, sans 
trop de motivation. Cela aurait pu être le 
chant, l’apprentissage d’un instrument de 
musique ou le lancer de javelot. J’ai pris 
l’activité qui semblait me correspondre le 
mieux. Lorsque mon père m’a vu jouer, il 
a été soulagé : aucun risque de concur-
rence, j’étais trop mauvais ! 

Votre f ils aîné, Cameron (32 ans), 
vient d’écoper d’une peine de pri-
son de cinq ans fermes pour traf 
ic de drogue. On imagine aisé-
ment que le père que vous êtes 
doit se sentir en partie respon-
sable...
Le problème, c’est que ne pouvez pas être 
constamment derrière vos enfants. Il arrive 
un moment où il faut leur faire confiance, 
les laisser voler de leurs propres ailes. Les 
drogues ont des ramifications partout : 
aucune profession, aucune couche de la 
société, aucune personne n’y échappe. 
La seule chose à faire, lorsque vous avez 
quelqu’un qui se drogue dans votre fa-
mille, s’est surtout de l’écouter. La sanc-
tion, les réprimandes, la morale, ce n’est 
pas ce qu’attendent les junkies. Ce qu’ils 
veulent, c’est une oreille attentive afin de 
pouvoir parler de leurs problèmes. 

Pour vriller à ce point, il faut 
remonter parfois à l’enfance. 
Avez-vous le sentiment d’avoir 
été un mauvais père ?...

J’ai coutume de dire que, lorsqu’il s’agit 
d’éducation, on fait ce que l’on peut et 
non ce que l’on veut. Avec Cameron, je 
n’ai pas toujours été un père exemplaire. 
J’ai même été carrément au-dessous de 
tout. Ma carrière passait avant lui. Du 
coup, j’essayais de me faire pardonner en 
l’inondant de cadeaux somptueux – une 
façon de me donner bonne conscience. 
Hélas, il attendait autre chose de moi. Et 
cette chose, c’était du temps passé en-
semble. Aujourd’hui, je n’ai nullement 
l’intention de reproduire les mêmes er-
reurs avec Carys et Dylan. La seule chose 
qui me motive, maintenant, c’est d’être un 
irréprochable Mister Mom. Je veux m’im-
pliquer, mettre la main à la pâte et ne plus 
être qu’une parodie de père.

Finalement, vous avez reproduit avec 
votre f ils l’attitude distante de 
votre propre père à votre égard ?
C’est vrai, il y a un parallèle à faire entre 
la relation que j’ai eue avec mon père et 
celle que j’ai entretenue avec Cameron. 
La carrière, d’abord. Durant mon enfance, 
je ne voyais mon père que très épisodi-
quement. Kirk était dévoré par le besoin 
de faire quelque chose de lui-même. 

Positivons, maintenant : comment 
se passe la cohabitation entre 
Dylan et sa petite sœur ? 
Il a fallu lui apprendre la définition du ver-
be « partager ». Avant la venue de Carys, 
Dylan avait l’habitude d’avoir son papa et 
sa maman en exclusivité. Je me rappelle 
encore du jour où j’avais demandé à Dylan 

ce qu’il pensait d’avoir une petite sœur ou 
un petit frère. Il me répondit, avec sa petite 
voix toute mignonne : « Dylan ne veut pas 
de petit frère ou de petite sœur ! » Et d’ajou-
ter : « Non. Merci maman. Merci papa », 
parce que Catherine et moi lui avons appris 
à dire merci lorsqu’on lui propose quelque 
chose (rire). Pour lui faire accepter Carys, 
nous avons dû ruser : après l’accouche-
ment, de retour à la maison, nous lui avons 
remis, de la part de sa petite sœur, un ca-
deau. Quand Dylan l’a déballé, il était aux 
anges. Il ne lui en fallait pas plus pour ac-
cepter sa sœur. Pour lui, elle était devenue 
soudainement vraiment cool ! 

La naissance de vos deux derniers 
enfants n’a-t-elle pas suscité 
une certaine folie médiatique, 
notamment chez les paparazzi… ?
En effet, et si ces types veulent vraiment 
vous shooter avec leurs gros téléobjectifs, 
rien ne pourra les en empêcher. Dylan 
avait deux semaines, je l’avais installé à 
l’arrière de ma voiture quand on l’a vo-
lontairement tamponnée à coups de pare-
chocs. Les paparazzi qui étaient derrière 
voulaient que je sorte de mon véhicule. 
Ces gars sont prêts à tout ! 

La notoriété n’est-elle pas une 
« valise » trop lourde à porter ?
Entendons-nous bien : personne n’est pré-
paré à la célébrité, personne ne peut se 
targuer d’être blindé face aux médias qui 
vous encensent un jour et vous crachent 
dessus le lendemain. Les gens célèbres ne 
sont pas des icônes inaccessibles. Comme 
tout le monde, nous passons par des pé-
riodes de crise et de joie. La seule diffé-
rence, c’est que lorsque les mauvais jours 
arrivent et que vous voulez pleurer un bon 
coup, vous vous retrouvez avec un appa-
reil photo sous le nez et un gros zoom qui 
se focalise sur vos yeux rougis. 

Le jour où votre f  ils Dylan vous 
dira qu’il veut être acteur, que 
lui répondrez-vous ? 
Comme mon père l’a fait avec moi, je 
lui conseillerai de ne pas se lancer dans 
le monde du spectacle. Le pari est diffi-
cile, les chances de succès sont infimes. 
Vous voulez une définition de l’acteur ? 
Quelqu’un qui aime être rejeté ! Vous 
constaterez que je n’ai pas écouté mon 
père et que, globalement, je n’ai pas si 
mal réussi que ça. Espérons que l’histoire 
se répétera… ! ç

« Avec Cameron, 
je n’ai pas toujours été 

un père  exemplaire […]. 
Ma carrière passait avant lui. 
Du coup, j’essayais de me faire 

pardonner en l’inondant 
de cadeaux […]. 

Hélas, Cameron attendait 
autre chose de moi. 

Et cette chose, 
c’était du temps 

passé ensemble. »
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les actus cosméto
pour être beaux sur la photo !
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Bulles de savon
soin par  Vanessa Ribes

« Killer » de 
Poux
Rentrée oblige, les poux ne vont pas 
tarder à revenir squatter la tête de nos 
minus. Le cuir chevelu étant l’une des 
parties du corps les plus poreuses et les 
plus vascularisées, les produits chimi-
ques que l’on y applique pénètrent 8 
fois plus vite dans le sang que sur le res-
te de la peau ! D’où l’intérêt de choisir 
son antipoux avec soin. Aux huiles es-
sentielles de plantes australiennes – uti-
lisées par les aborigènes pour éliminer 
définitivement les insectes –, ce tueur 
de poux est 100 % naturel et, cerise sur 
le gâteau, il sent bon le citron !
Kit Killer de poux 
(lotion 60ml + peigne), 16,75 €. 
En vente sur www.prairymood.com.

« Kiss »
En attendant le prince charmant, les 
fillettes peuvent déjà se faire des lèvres 
toutes douces, pour être prêtes le jour 
du baiser  ! Conditionné dans un petit 
pot très girly, ce baume transparent, 
enrichi en beurre de cacao et en cire 
d’abeille, fera patienter en douceur les 
mini Miss qui rêvent de bâtons de rouge 
et de hauts talons…
Baume à lèvres Bí Mât Cây, 6,50 € 
le coffret de 4 pots. En vente chez 
Nocibé, Beauty Monop’ et Marion-
naud. 

Tout baigne !
Les bébés ont de la chance : ils n’ont pas à 
lever le petit doigt dans le bain, c’est ma-
man qui s’occupe de tout. En plus, avec ce 
gel moussant corps et cheveux bio, riche 
en huile d’argan, en eau de fleur d’oran-
ger et en extrait de guimauve (oui, oui !), 
ils vont ressortir de l’eau parfaitement 
hydratés et frais comme des gardons. Dé-
cidément, plus on vieillit, plus la vie est 
dure !
Gel moussant lavant corps et cheveux 
de Kibio bébé, 10,50 €. 
En vente en pharmacies 
et parapharmacies. 

C’est du propre !
Dès que l’on parle de lingettes pour bébé, 
la culpabilité n’est jamais très loin. En 
cherchant bien, on peut néanmoins dé-
nicher des lingettes constituées de fibres 
organiques provenant de ressources re-
nouvelables et biodégradables  : il suffit 
d’aller au supermarché. Si ce n’est pas 
vous mâcher le travail, ça ! Signées Mixa, 
elles nettoient, rafraîchissent et hydratent 
la peau des petits crapoteux, tout en fai-
sant du bien à la planète. 
Lingettes Mixa bébé, 
pack de 72 lingettes, 3,74 €.

Nordique éthique
Qu’ils sont beaux, les packagings de Na-
ture Babycare : j’en veux partout dans ma 
salle de bains ! Marlene Sandberg – une 
avocate suédoise, mère de deux enfants – 
a d’abord lancé des couches jetables, sans 
chlore et sans OGM, fabriquées à partir de 
60% de matériaux naturels, et biodégra-
dables. Ce sont d’ailleurs les seules à avoir 
reçu le « Bon choix écologique », un éco-
label délivré par la Société suédoise de 
protection de la nature (SSNC). Sont arrivés 
ensuite les produits d’hygiène pour bébé 
– gels douche, lotions, shampooings… 
–, tous aussi écolos et peu chers, que les 
Français vont adopter fissa !
Gamme Nature Babycare de Naty AB, 
à partir de 1,97 €. 
En vente sur www.natiloo.com.
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par Sophie Lemp

La fessée : pour ou contre ?
    recevoir une fessée, en donner une à nos enfants, 

c’est le lot de la plupart d’entre nous… 
mais, à l’heure où une loi interdisant son usage va peut-être voir

le jour, voici l’occasion de s’interroger sur le bien-fondé 
de cette punition ancestrale 

et sur les solutions alternatives.
ç

Du point de vue des lois 
En novembre 2009, tandis que l’on célé-
brait le 20e anniversaire de la Convention 
internationale des droits de l’enfant, la 
pédiatre et députée UMP Edwige Antier a 
annoncé son intention de déposer une pro-
position de loi visant à interdire la fessée. 
Mais, alors que la Suède a légiféré dans ce 
sens dès 1979 et que d’autres pays euro-
péens ont ensuite suivi le mouvement – 
comme l’Allemagne, la Norvège, la Finlan-
de, l’Autriche ou encore l’Italie –, la France 
ne semble pas prête à franchir le pas. Xa-
vier Bertrand lui-même, porte-parole de 
l’UMP, s’y est opposé, considérant qu’une 
telle loi irait à l’encontre de la responsabi-
lité parentale. Du côté des spécialistes de 
l’enfance, si tous s’accordent à dire que la 
fessée n’est jamais une solution, la plupart 
sont opposés à faire entrer son interdiction 
dans le code civil. Aldo Naouri considère 
que cela n’aurait « aucun sens », tandis 
que Marcel Rufo affirme que cela serait « 
une véritable bêtise ».
Selon un sondage récent, les Français sont, 
quant à eux, 82 % à se déclarer hostiles à 
une loi et 67 % à reconnaître avoir déjà eu 
recours à la fessée.
Si elle est loin de faire l’unanimité, la 
proposition d’Edwige Antier a le mérite 
d’ouvrir le débat : défenseur ou détracteur, 
chacun peut s’exprimer, réfléchir à la ques-
tion ainsi qu’aux différentes façons d’affir-
mer son autorité parentale.

Dans l’histoire 
Pendant des siècles et dans la plupart des 
civilisations, les enfants subissaient fessées 
et autres châtiments corporels sans que 
personne ne s’en émeuve. Il n’y a pas si 
longtemps, en France, de nombreuses fa-
milles reconnaissaient utiliser régulière-
ment martinet ou ceinture. En 1889, une 
loi rendit pour la première fois possible la 
déchéance paternelle en cas de mauvais 

traitements. Au cours du XXe siècle – no-
tamment grâce aux prises de position de 
spécialistes de l’enfance –, les mentalités 
ont vraiment commencé à changer. Fran-
çoise Dolto, pédiatre et psychanalyste, a 
été l’une des premières à s’exprimer sur la 
question. Elle écrivit que si taper un enfant 
n’est jamais une solution, les parents qui, 
un jour, se laissaient déborder ne devaient 
cependant pas se morfondre. Elle leur de-
mandait d’aller immédiatement s’excuser 
auprès de l’enfant, et de mettre des mots 
sur les raisons de ce débordement, afin de 
ne pas « cristalliser la violence » par l’ab-
sence de parole.

L’avis des spécialistes 
de l’enfance
Aujourd’hui, si Claude Halmos, psycha-
nalyste, est plutôt nuancée, expliquant qu’
« on ne peut absolument pas prôner la fes-
sée comme méthode d’éducation, ce serait 
monstrueux », mais que l’« on ne peut pas 
non plus la diaboliser», la plupart des spé-
cialistes sont farouchement opposés à toute 
sorte de châtiment corporel. Edwige Antier 
affirme que « plus on tape un enfant, plus 
il devient sournois, agressif et menteur ». 
Aldo Naouri, pédiatre lui aussi, consi-
dère que « la fessée, comme toute autre 
forme de châtiment corporel […] doit être 
proscrite. Il n’est pas question de battre 
un enfant ». Marcel Rufo, pédopsychiatre, 
propose quant à lui de remplacer la fessée 
« par un médicament générique appelé 
“tendresse” ». 

Ce qu’en pensent les 
parents
Si les professionnels de l’enfance sont tous 
sensiblement d’accord, qu’en est-il des 
parents ? Il y a ceux qui, très tôt, ont été 
convaincus que la fessée ne servait à rien et 
qu’il fallait l’éviter à tout prix, comme De-
nise, maman de deux enfants aujourd’hui 

adultes : « J’ai toujours été opposée à la 
fessée. Quand il y avait désaccord avec 
mes enfants, on discutait : j’essayais de les 
convaincre du bien-fondé de ma position. 
Et s’il y avait une grosse crise, une colère 
non maîtrisable, je leur demandais d’aller 
réfléchir dans leur chambre. J’ai toujours 
pensé qu’il fallait expliquer, dire, parler. 
Quel que soit son âge, un enfant peut tout 
comprendre, à condition que l’on utilise 
les mots justes. » Mais la plupart admettent 
avoir donné une fessée un jour ou l’autre, 
même si très peu la revendiquent encore 
comme un mode d’éducation. Elle est 
considérée comme un écart, une faiblesse, 
et presque plus jamais comme une néces-
sité.
Nadine, maman de Clara, 9 ans, est de 
ceux qui pensent qu’y avoir occasionnel-
lement recours n’est pas si grave qu’on 
le dit : « J’ai souvent donné des fessées à 
ma fille quand elle était petite. Pour moi, 
les solutions alternatives proposées par les 
spécialistes, comme isoler l’enfant dans sa 
chambre, sont parfois bien plus violentes 
qu’une petite tape sur les fesses. Je suis 
convaincue que, quand ce n’est pas une 
méthode d’éducation, qu’il y a des mots 
pour expliquer et beaucoup d’amour, cela 
n’est pas traumatisant. Il y aurait à mon 
sens des choses bien plus essentielles sur 
lesquelles légiférer… »

Ce qu’en disent les 
enfants
Nombreux sont donc ceux qui ont un jour 
reçu une fessée, ou qui en reçoivent ré-
gulièrement. Sont-ils tous potentiellement 
traumatisés, comme l’affirment les parti-
sans de la loi ? Morgane, évoquant son en-
fance : « Il m’arrivait de recevoir des fessées 
lorsque je faisais une très grosse bêtise. Je 
ne pense pas être traumatisée ; il faut bien 
une sanction ultime, celle qui calme à coup 
sûr. »

psychologie
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Aurélie, quant à elle, se souvient d’un jour en 
particulier : « Je recevais parfois des petites ta-
pes sur la main, quand je dépassais les limites. 
C’était très désagréable. Quant aux fessées, 
c’est arrivé deux fois. Je me souviens surtout de 
la première. Mon père m’a donné une fessée, 
avec l’aval de ma mère, devant une copine. La 
honte absolue. » Elsa se rappelle elle aussi très 
bien de cette fois où le ton est monté jusqu’à 
la fessée : « À la maison, c’était plutôt laxiste… 
Alors quand un jour, après un gros caprice, 
mon grand-père m’a donné une fessée, j’ai été 
surprise et choquée ! Je m’en souviens encore, 
tellement j’avais eu peur… » Si tous ceux qui 
ont reçu une fessée de temps en temps n’ont 
pas l’air sérieusement traumatisés, tous s’en 
souviennent néanmoins avec précision. Une 
chose est donc certaine : elle marque durable-
ment les esprits.

La fessée : efficace ?
Ceux qui s’y opposent fermement ajoutent à ce 
constat qu’une telle punition est toujours inu-
tile. Une étude a en effet montré aux États-Unis 
que la suppression des châtiments corporels à 
l’école n’avait en aucun cas fait augmenter les 
cas de mauvaise conduite. Ils considèrent égale-
ment qu’une fessée peut également être parfois 
vraiment nocive. Physiquement, tout d’abord. 
Un coup mal placé ou une gifle sur l’oreille 
peuvent effectivement avoir des conséquences 
graves pour un enfant. Psychiquement, ensuite, 
car y avoir régulièrement recours délivre natu-
rellement un message de violence. Les enfants 
risquent de ne pas comprendre pourquoi leurs 
parents ont le droit de les taper quand ils sont 
énervés alors qu’eux sont punis quand ils agis-
sent de la sorte dans la cour de récréation.ç

Pour en savoir plus
L’autorité expliquée aux 
parents
Le livre de Claude Halmos, qui donne de 
véritables clés sur l’autorité parentale.
Éd. du Nil, 18 €.

La Fessée, pour ou contre ?
Le livre de Stephan Valentin, qui résume 
parfaitement la situation et nous donne 
de judicieux conseils.
Éd. Jouvence, 4,90 €. 

Le site www.naturalchild.org/alice_
miller/eduquer_sans_frapper.html  retra-
ce l’histoire de la fessée depuis l’Antiqui-
té et propose de nombreuses alternatives 
en matière d’autorité.

Où demander aide 
et conseils ?
Il existe des lieux et des lignes d’écoute, 
animés par des professionnels, qui sont là 
pour vous aider à trouver votre place de 
parent et à mieux affirmer votre autorité.

À Paris
Le Café de l’École des Parents est un lieu 
de discussion, où toutes les questions peu-
vent être abordées librement.
Café de l’École des Parents : 
162, bd Voltaire, 75011 Paris. 
Tél. : 01 43 67 54 00 ;
www.cafe-des-parents.com.

Dans toute la France
Inter Service Parents : 01 44 93 44 93.
Écoute Parents : 01 44 93 44 86.

En amont
• Veillez à ce que vos enfants aient 
un rythme régulier et dorment suffi-
samment.
• Fixez-leur des limites au préalable 
et soyez convaincus que les règles 
que vous établissez sont vitales pour 
eux, mais ne soyez pas trop exigeants 
sur les choses sans importance.
• Encouragez-les quand ils sont sa-
ges, et dites-le-leur lorsque vous êtes 
fiers d’eux.
• Soyez d’accord entre vous, pour 
qu’ils ne puissent pas jouer avec vos 
désaccords éventuels.
• Si vous vous sentez tendus, expli-
quez-leur que vous avez besoin de 
calme.

Quand la confrontation 
est inévitable
• Quand ils font une grosse colère 
difficilement maîtrisable, détournez 
leur attention en parlant de tout autre 
chose.
• Si cela ne suffit pas, demandez-leur 
d’aller dans leur chambre, et de ne 
revenir qu’une fois calmés.
• Trouvez des punitions appropriées 
à la situation. Par exemple, s’ils n’ont 
pas fait leurs devoirs avant, ils n’iront 
pas jouer chez leur meilleur ami.
• Et si malgré tout arrive un jour où ils 
reçoivent une fessée presque malgré 
vous, ne culpabilisez pas, mais expli-
quez-leur qu’ils ont été trop loin et 
que vous vous êtes laissés déborder.

Solutions alternatives
Tout le monde (ou presque) est donc d’accord pour 
admettre que donner une fessée n’est jamais une so-
lution. Mais, dans la pratique, comment modifier les 
relations d’autorité ?
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Eurodif : 01 44 82 27 11 
Finger in the Nose : 01 42 71 43 40
Gallo : 01 47 23 88 24
Imps & Elfs : 01 39 51 46 50 
Jacadi : 08 21 00 07 07 ; www.jacadi.fr €
Joe Black : 04 91 81 04 34 

Karuna Balloo : www.karunaballoo.com
Kiabi : 08 20 84 58 45 ; www.kiabi.com €
Kickers : 02 51 94 43 43 
L’Esprit de Luna : 04 94 63 38 89
La Fiancée du Mekong : 02 99 64 83 26 ; 
www.lafianceedumekong.fr
La Halle ! : 01 44 72 30 01 ; www.lahalle.com €
Lalé : 01 44 75 37 73 
Le Grenier des Anges :
www.legrenierdesanges.com €
Les P’tits Bobos : 02 40 48 05 40 
Levi’s : 03 21 23 98 74 ; www.levi.com € 
Little Fashion Gallery : 
www.littlefashiongallery.com €
Little Marc Jacobs : 01 48 01 99 77 
Little Marcel : www.littlemarcel.com €
Little Paul & Joe : 01 49 89 72 72 
Louis Louise : www.louislouise.com 
Maloup : 01 45 56 07 58 ; www.maloup.fr €
Minilifestyle : 01 39 46 64 64 
Miniséri : 04 91 42 17 26 ; 
www.miniseri-store.com €

Mod8 : 05 56 95 57 00 ; www.mod8.com €
Mon Sac à Moi : www.monsacamoi.com €
Monoprix : 01 78 99 90 00  
Œuf : (00 49) 89 24 22 32 77
Paul Smith Junior : 01 48 01 99 77
Pepe Children : 01 45 44 60 26 
Petit Bateau : 0820 200 203 ; 
www.petit-bateau.com €
Plantoys : 01 56 70 44 22 
Prairymood : www.prairymood.com €
Repetto : 01 44 71 83 10 
Sennelier : www.magasinsennelier.com €
Sensitive et Fils : http://www.sensitiveetfils.com €
Serendipity : 01 40 46 01 15 
Smallable : www.smallable.com €
Spring Court : 02 51 66 36 36 ; 
www.springcourt-eshop.fr €
Start-Rite : 01 58 59 00 81 
Talc : 01 42 77 52 63 ; www.talcboutique.com €
Tape à l’Œil : www.t-a-o.com €
Zef : 01 42 60 61 04 ; www.zef.eu €
Zolima : 01 40 26 78 98

€ vente en ligne
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